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est fixé, et ferait dérailler les roues des
chars. Ces petites solutions de conti-
inité sont calculées de telle sorte, que le
jeu des dilatations puisse avoir lieu libre-
ment.

8.-Que nous sopions.........
4.-Un liens vaut.

LA CHAMBRE DE PESTALOZZI A ZURICH

La petite chambre, occupée jadis par
le célèbre Pestalozzi à Zurich, est trans-
formée maintenant en musée où les
admirateurs et les émules du maître
vrieninn initerroer les s0eourlvenirs ii s'

Une mèche des cheveux gri&an
de l'illustre maître compte ausim
les objets oll*erts à la contemplati
visiteurs.

Son portrait, par Diaz, exposé
chambre, a été reproduit par la
graphie en grand et en petit fora
trouve ainsi accessible au plus
nombre.

L'idée de réunir et de oonserrel
la postérité les souvenirs de P
est due à la Comission de PE
scolaire suisse: on doit lii en êtte
naissant.--DEducation du 25 déc

trouvent réunis.
Cette petite chambre exerce sur les

instituteurs suisses en partielier une
grande attraction, et tous à l'envi entre- J 4
prennent ce pèlerinage. & e

46, RUE DE LA FABRIQ
Parmi les objets offerts à leur intérêt, Q

on montre le diplôme d'honneur par
lequel l'nuniversité de Bresau a nommé, Avie à 3D. les S-crétares-Tré.zo ieudn
en 1817, Pestalozzi, docteur en philoso- àM "'inr. et et Intitutr

umlrchande. etc., etc.
phie. Puis les registres et les cahiers Le gonvernenent ayant aboli leDépt
datant le l'époque ou le grand instituteur M..Augistin Raymniu.1, qui y a'été empw

..tro ants. a pris la direction de la LttiI
habitait Yverdon et qui out été donnWs Raymond. La atizraction qu'l a d..i
au musée par son unique descendant, M Ceux qui ont en iire à m au épp rrqtre< que cette ciielitèle le st-ra au nrd
le colonel Pestalozzi. s'.m ut qui a été ouvert le 14 Aoit-d

Ce n'est pas sans émotion, dit la feuil' de. F, ue de la F:rique, en race demdes anciennîe- Cao.eru.es des Jesantes.
a laquelle nous empruntons ces détails, Les commisaires d'écele trouveronti

ue l'on parcourt ces pages jau i a rairie t"t ce dot ils peuvent avir i>*i
qtaer.,, papier. plumes, la meilleure encre

le temps, et qu'on lit les jugements portés a t-sicre rra&ç.ai-e noire, etc., livree.de
par les inîtitutenrs de l'établissement sur pour les secrétaires trésoriers, care g

ghes, etc., et ,ie p'.s rem«reuezqu
les éleves qui plus lai d ,e sonlt fait le us baspssibles et quef" fre il

nlusitéresnt nontplus tages pour piayem-nt etc., etc., qu'a l'enom. 'ienL plus, initéressant non plus lirres du gouvernement.
que de consulter les registres où la situa- L:i.ric . .ty
tion et les rapports des individus en tre eux urant des ouvrages de littérature r

pilo, récent-. tels que ceux d'Altome
se trouvent consignés, etjettent un grand d'u .m révac, tl Mu e Du 'an
jour sur ces importants sujets. Ti, -t, d'Octve Feuillet et de tous la

écrivans, du jouir.
Un autre document également fort in, -ni ui.u lrun trivera à cet établi.semnft

téressant, c'est l'épitaphe de Pesta!ozz titieit coimplet de papetcrie. ïiagie,
fac:udme. etc., et le public y sera accp5i

écrite de sa propre main et ainsi conuee: les écrds et toute la p ti'* psible.
Sur ma tombe flènrira une rose dont 0 Un2c risite est respecuensent -

la vue fera verser des pleurs aux veux A 0. RAY#
que leur prqpre douleur ont laissé secs,", lmpriné par C. DARVEU, ruo do IàM

s


